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LA descente de la ministrede la Jeunesse et desSports, Nicole Assélé, sur lecampus de l’Institut natio-nal de la Jeunesse et desSports (INJS), a été, c'est lemoins que l'on puisse dire,salvatrice. En ceci qu’elle apermis d’apaiser l’atmo-sphère entre enseignantsgrévistes, étudiants-sta-giaires et administrationde l’école, qui se regar-daient en chiens de faïencedepuis plusieurs semaines. A l’origine de cette crise, lenon-paiement des primesde vacation des ensei-gnants au titre de l’annéeacadémique 2015-2016

d’une part ; et l’impassenée de l’ouverture précipi-tée des filières de profes-seur certifié d’éducationphysique et sportive et ins-pecteur de la jeunesse etdes sports. Deux filières,dont la première cuvée

doit être livrée cette année.Au terme des échanges, lesenseignants ont été infor-més de l’aboutissementdes démarches entreprisesdepuis plusieurs semainespar la tutelle auprès desservices financiers compé-

tents. Ainsi donc, une par-tie des primes de vacationleur sera versée dans lestout prochains jours, demême que les allocationsde bourses des étudiants.Les enseignants en colère,désormais constitués en

syndicat, ont également étéreplacés au cœur des tra-vaux de recherches et dessoutenances des étudiantsen fin de formation. Quant aux étudiants et sta-giaires de la première pro-motion des filières

précitées, ils devront fairecontre mauvaise fortunebon cœur soutenir leursmémoires de fin de forma-tion, en lieu et place desprojets professionnelspour les uns et des mono-graphies pour les autres,comme ils l’auraient sou-haité, non sans raison. En attendant, l’administra-tion de l’INJS et la tutelle sechargeront de réorganiserle calendrier y relatif. Maissurtout, de mettre à jourles textes qui créent et or-ganisent les filières de pro-fesseur certifié d’éducationphysique et sportive etd’inspecteur de la jeunesseet des sports. Lesquelstextes ont été reconnuscomme étant en grandepartie, à l’origine des in-compréhensions actuelles.

Sérénité retrouvée !
Visite de la ministre de la Jeunesse et des Sports à l'INJS
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Enseignants et e� le� ves e� coutant 
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Nicole Asse� le�  est alle� e de� samorcer une 
bombe en gestation a�  l'INJS
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LE diamant Wayde VanNiekerk (WVN), record-man du monde du 400 m(43.03), n'est pas seul enson écrin : l'Afrique du Sud,puissance émergente del'athlétisme, ambitionned'autres médailles du plusbeau métal aux Mondiauxde Londres (4 au 13 août).
"On percevait une ébullition
depuis quelques années,
même si le pays avait régu-
lièrement produit des
athlètes de valeur au cours
des décennies, au temps de
l'apartheid déjà", avait ex-pliqué "tante" Ans Botha(74 ans), la coach aux che-vaux blancs que le monde

avait découverte à Rio ausoir du titre olympique de"WVN", enrichi au couloir8 de la nouvelle marqueplanétaire.Début juillet 2017, à laveille du meeting de Lau-sanne, où il effectuait sagrande rentrée sur le tourde piste, le métis Van Nie-kerk avait admis qu'il cour-rait "aussi pour (sa) mère,
qui n'avait pas eu la possi-
bilité d'exprimer son poten-
tiel en son temps".Effectivement, OdessaSwarts n'avait pu donnerlibre cours à son talent desprinteuse en raison duboycott sportif de l'Afriquedu Sud, sanctionnée par lacommunauté internatio-nale pour sa politiqued'apartheid.Dans les années 60-70, lepays possédait une remar-

quable école de spécia-listes de niveau mondialsur 400 et 800 m. Italienpar son père, MarcelloFiasconaro, joueur derugby à la foulée puissante,avait opté pour la Squadra,améliorant en 1973 le re-cord du monde du 800 m(1:43.7) à Milan. Blessé etperdu pour l'athlétisme, ilavait ensuite renoué avecses premières amours.Frontières du sprint •Van Niekerk symbolise larenaissance. L'athlète duCap, 25 ans, explore toutesles frontières du sprint,avec également des re-cords de 9 sec 94 au 100 met 19 sec 84 sur le demi-tour de piste. A Londres,+WVN+ tente le doublé vic-torieux 200-400 m, à lapoursuite de l'AméricainMichael Johnson qui avait

réussi l'exploit aux Mon-diaux 1995 puis aux JOd'Atlanta l'année suivante.L'avènement de Van Nie-kerk, c'est un bol d'air fraispour l'athlétisme sud-afri-cain empêtré ces dernièresannées dans les affairesOscar Pistorius, le multiplemédaillé d'or paralym-pique meurtrier de sa com-pagne, et Caster Semenya,la double championneolympique (2012/2016) etdu monde (2011/2013)hyper-androgène du 800m.Une récente étude scienti-fique, commandée par laFédération internationaled'athlétisme (IAAF), a dé-montré que les sportivesproduisant de la testosté-rone en excès, comme Se-menya, étaient avantagéespar rapport à leurs rivales.

Sourde à ces preuves, lademi-fondeuse a réagi à samanière, en décidant elleaussi de doubler, avecl'ajout du 1500 m à sonprogramme londonien.
Le rêve de Manyonga•En tête des listes 2017 dela longueur, on trouvedeux représentants de la"nation arc-en-ciel": le mé-daillé d'argent des Jeux deRio Luvo Manyonga (8,65m) et Ruswahl Samaai.L'histoire édifiante du pre-mier, que le sport a sauvéde la drogue et de la délin-quance, a fait le tour dumonde au printemps. "Monrêve, c'est de devenir lepremier athlète à sauterau-delà des 9 mètres", a-t-ilaffirmé à l'AFP.Finaliste olympique en2016, Akani Simbinecompte parmi les candi-

dats au podium sur 100 mà Londres. Et, dans le sil-lage de Van Niekerk, c'est àtoute vitesse que les sprin-ters sud-africains ont re-joint l'élite mondiale.Aux récents Mondiaux ca-dets de Nairobi, les sprin-teurs sud-africains se sonttaillés la part du lion avecdeux doublés sur 100 et200 m. Certes les Améri-cains et les Britanniquesétaient absents, mais le ré-servoir en talents est réel.Au Kenya, Sokwakhane Za-zini, 16 ans, a lui survolé le400 m haies avec près detrois secondes d'avancesur le deuxième."C'est de bon augure, mais
laissons-les grandir. Comme
moi j'ai eu la chance qu'on
me donne le temps", a re-marqué Van Niekerk.

Un pur diamant et de l'or attendu 
Athlétisme/ Mondiaux de Londres-2017/Afrique du Sud

AFP
Londres/Angleterre

SORTI des cendres en2011 par la volonté de sonadministrateur directeurgénéral (A-DG) LandryNdong Nguema, AdoumaFC, malgré les turpitudesde ses dirigeants, enca-dreurs techniques etjoueurs, a tenu bon. Eneffet, sa saison d'apprentis-sage au cours du cham-pionnat national de D1saison 2016-2017, fut uneréussite. Laquelleconcorde avec l'objectifprincipal visé, en début desaison, par le promu migo-véen. « Adouma FC vient au
championnat national de
D1 pour un apprentissage
méthodique. Mais, s'il a la
possibilité de passer, il ne se
gênera pas de prendre une

place honorable », déclarale président actif Élie Jan-vier Nze. Des propos qui trouventleur pertinence au débutd'une compétition que Mi-chaël Manime Youri (meil-leur artificier du club avec

8 buts) et ses coéquipiersprennent par le bon bout.Le coach Amos Moussavouet ses poulains ont le venten poupe, ils parlent lemême langage, et tententde viser le sommet du clas-sement. A mi-parcours de

la phase aller, ils figurentdans le top 7 du classe-ment. Curieusement, unclimat d'animosité, demauvaise intendance etsurtout d'intrigues, va por-ter un coup à la sérénité dugroupe. 

La conséquence de ce cli-mat malsain et délétère quiébranle sérieusement lesrelations de l'A-DG et deson entraîneur principale-ment, se traduit par le for-fait stupide qu'enregistreAdouma FC contre Manga-sport. Le club va rentrer dans unezone de turbulence quioblige Landry NdongNguema, visiblementboudé par les siens, à ma-nier la carotte et le bâton.Particulièrement avec cer-tains joueurs et encadreurstechniques qui polluentl'atmosphère d'AdoumaFC. Laquelle équipe, poursa survie au National-Foot1, a besoin d'une union sa-crée. Qui, par la force deshumains, se fera tant bienque mal.Il aura fallu six victoires etautant de matches nulspour que le club cher à

Landry Ndong Nguema oc-cupe la 11e place qui le dejustesse d'une relégationen division inférieure. Toutau long des 25 rencontres,Adouma FC qui a égale-ment occupé la 11e placeau classement fair-play etterminé péniblement laphase retour, a enregistré13 défaites. Son attaque,avec 16 buts marqués, aété classée 13e. Contraire-ment à la défense qui,concédant 29 réalisations,s'est hissée au sixièmerang.Des statistiques qui font dubien aux inconditionnelsd'Adouma FC dont l'ap-prentissage aurait pu êtremeilleur si le club n'avaitpas traversé une zone deturbulence inquiétante.Par la faute de ses diri-geants et la traîtrise de sonencadrement technique etde quelques joueurs. 

L'apprentissage aurait pu être meilleur...
Football/Championnat national de D1 2016-2017/Bilan d'Adouma FC

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Adouma FC : un coup d'essai pour un coup de maître.
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